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Fondatrice des Franciscaines Missionnaires de Marie. 
  

 « Mon Dieu caché, je vous adore. Vous êtes là 
dans l’Eucharistie, homme et Dieu, et moi, si je 
correspondais à votre grâce, j’unirais mon humanité à 
la vôtre, et même je l’unirais à votre divinité, je 
participerais à tous vos attributs. 
 O mystère écrasant d’amour ! 
 Unie au Tout-Puissant, quelle serait ma 
puissance pour votre gloire, ô mon Dieu, l’Eglise, les 
âmes, mon âme. Et cette puissance que j’entrevois, je 
sens que vous me la voulez. 
 Unie à l’Eternel, que je serais stable dans mon 
cœur, mes résolutions, mes affections, mes entreprises, 
tout. 
 Unie à l’Immensité infinie, quelle grandeur, 
quelle étendue s’emparerait de tout ce que je suis et 
de tout ce que je fais.  
 Unie au Dieu Saint, je féconderais en moi la sainteté, et je repousserais tout ce 
qui lui est contraire. 
 Unie à la Sagesse infinie, elle conduirait mes voies, et je cesserais d’y mêler 
mes vues humaines. 
 Unie à la Bonté infinie, je serais douce et bonne pour Dieu, pour tous, pour 
moi-même, et d’une bonté qui serait la sienne. 
 Unie à la Patience infinie, mon abandon à l’amour serait parfait. 
 Unie à la Justice infinie, je serais vérité en toute chose. 
 Unie à la Miséricorde infinie, je serais mère, d’une maternité surnaturelle, pour 
toutes les âmes et pour toutes les causes. 
 En union avec Dieu, hostie d’amour, je serais victime d’amour. 
 Mon Seigneur et mon Dieu, je vous adore ! 
 Dites-moi aussi : mettez votre main dans mon côté. 
 Plus que ma main, Seigneur, que j’entre tout entière dans votre être divin, par 
l’Eucharistie, pour n’en sortir jamais ! » 
 
 « Que je ne sois plus moi, mais lui, JESUS, l’amour, et que JESUS soit en moi 
holocauste anéanti dans toute la perfection de la communion. » 
 
 « Suivons toujours le Christ incarné sur les chemins de la pauvreté, pour 
monter, pauvres comme lui, dans les splendeurs éternelles. » 
 
 « Humilité, douceur, caractère de l’amour et du sacrifice. L’amour m’a prise et 
m’a faite douce, humble, agneau silencieux comme lui. » 
 
 

 


